
I n t e r n a t i o n a l
Tsunami

Poitiers intervient au Tamil Nadu
En mars dernier, deux élus se sont rendus en Inde pour s’assurer du bon usage de l’aide
financière apportée par la Ville de Poitiers aux habitants de six villages de l’Etat du Tamil
Nadu, après le tsunami. Au rang des actions engagées ou programmées : la fourniture en
eau potable et l’achat de bicyclettes.

L e 17 janvier dernier, le Conseil municipal
votait une aide de 40000 Ä pour venir en

aide aux victimes du tsunami. Avec un objectif :
agir concrètement et localement. Deux mois
après, Michel Touchard, adjoint au Maire chargé
des Relations internationales, est satisfait. «Pour
éviter que cet argent ne parte dans un puits perdu,
nous avons choisi de parrainer six villages de l’Etat
indien du Tamil Nadu, comptabilisant environ 8000
habitants. Notre stratégie était la bonne».
Conduite par Michel Touchard et Michel Berthier,
conseiller municipal délégué à la Santé et à la
Petite Enfance, la mission s’est déroulée en
mars dernier, sur une période de dix jours. Ces
deux médecins, membres de Médecins Du
Monde, devaient aussi réaliser pour leur asso-
ciation un rapport sur la situation sanitaire. Pour
la Ville de Poitiers, ils ont pu vérifier le bon usage
de la première partie des dons, soit 20000
Ä. L’association poitevine Orcades, qui s’est vue
confier la maîtrise d’œuvre, a travaillé avec deux
associations humanitaires indiennes et multiplié
les actions visant à améliorer le quotidien des

habitants concernés. Les six villages ont été net-
toyés et certains équipements réparés. Une aide
psychologique est aujourd’hui apportée aux
enfants, dans le cadre d’ateliers de théâtre et de
dessin. Les puits étant hors d’usage, des bon-
bonnes d’eau sont régulièrement fournies aux
villageois. Des soins leur sont aussi dispensés,
et des vitamines et des antibiotiques distribués.
Enfin, des cours sont organisés dans chaque vil-
lage pour garantir a minima la scolarisation des
enfants.
Les 20000 Ä restants peuvent être versés. De
quoi poursuivre quelques mois encore les
actions engagées et en impulser d’autres, parmi
celles souhaitées par la population. Des latrines
devraient donc être construites ici et là et des
vélos achetés pour permettre aux enfants d’aller
à l’école. Surtout, dans chaque village, une ving-
taine de femmes bénéficieront d’un micro-crédit
leur permettant de démarrer une activité dont
elles pourront vivre, telle qu’un atelier de coutu-
re ou un commerce de bananes.
Pour les deux élus, l’aide de la Ville de Poitiers est

d’autant plus précieuse qu’elle concerne des vil-
lages de Dalits (les anciens «Intouchables»), véri-
tables laissés-pour-compte de la société indienne.
«L’aide humanitaire internationale a largement
bénéficié aux pêcheurs, mais les Dalits n’en ont
pas profité, souligne Michel Berthier. Or aujour-
d’hui, leurs champs sont recouverts de sel et ils
ne peuvent plus travailler ».

N. L.-S.

Sida

Se soigner et reprendre espoir
En décembre dernier, Initiative Développement lançait à
Moundou (Tchad) son ambitieux projet Sid’Espoir, soutenu par la
Ville de Poitiers. L’association poitevine lance aujourd’hui un
appel à dons pour poursuivre les actions de prévention et d’ac-
compagnement des malades qu’elle a engagées.

«J e suis sous ARV depuis environ un mois. J’ai parfois des maux de tête
et ma gorge est sèche, mais je me sens beaucoup mieux.» (1) Emile,

38 ans, habite à Moundou, au Tchad. Marié en 1988 à une femme qui lui a
caché sa maladie, il a contracté le virus du sida. Dans ce pays où les traitements
sont trop chers pour que la majorité de la population y accède, cette maladie
signifie bien souvent la mort. Heureusement, Emile a intégré le Centre de prise
en charge des malades du sida, récemment ouvert à Moundou par l’association
poitevine Initiative Développement (ID). Il fait partie des 17 personnes bénéfi-
ciant depuis peu gratuitement de traitements ARV. «L’association est présente
à Moundou depuis quelques mois, explique Marie-Françoise Pluzanski, admi-
nistratrice à ID. Dans le cadre du projet Sid’Espoir que nous menons là-bas,
nous avons également soutenu l’ouverture de trois centres de dépistage volon-
taire et gratuit, et fourni des tests à l’hôpital pour assurer la sécurité des trans-
fusions sanguines. Mais il reste encore beaucoup à faire».
Le 17 septembre prochain, l’association Poitiers-Moudou organisera sur la
place de l’Hôtel de Ville une manifestation pour soutenir le projet Sid’Espoir.
Mais Initiative Développement lance d’ores et déjà un appel à dons, dans le
cadre de la campagne «Des décibels contre le Sida» qu’elle entame ce mois-ci.
Chacun, individuellement ou collectivement (famille, comité d’entreprise, asso-

ciation…) peut soutenir financièrement cette action. Il faut savoir qu’en Afrique,
un tsunami silencieux fait chaque mois plus de 200 000 victimes. Or avec 20 Ä
par mois, on peut aider une personne à se soigner… et ainsi reprendre espoir.

T. M.
(1) ARV : traitements antirétroviraux.
Initiative Développement, 29 rue Ladmirault. 
Tél. : 05 49 60 89 66.  www.id-ong.org
Il est possible d’adresser un don à ID, à l’ordre de ID/sid’espoir .

Grâce à l’action d’Initiative Développement, 17 personnes, dont Emile,
bénéficient aujourd’hui de traitements ARV.
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Une aide psychologique est apportée
aux enfants des villages parrainés,

traumatisés par le tsunami.
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